
g i n ministre le ! 
de M caisse de ntallM s. Jusqu'à p 
obligation n'aurai, pas «4 obeervèe. 

quetinetants, hier »pré§-midLe 
WlUurl et M.l'avocat t e r r i s , 
été la» témoins d* M. V . , . «Peu 
nourônt-tle ("* 

« Notre ami a été atteint antre la 2e et la 3e 
côte au-dessus du diaphragme.Ila'est affaissé 
aana proférer une parole ; comme nous noue 

• m B S - j q ' « t f i * i-ffiffi j f e fer
ment. Cinq minutes après U expirait tout 
doucement sans souffrance ». 

a trUv* sur fôSJmStMfft'deTA fr 
uu portefeuille contenant une carte d'admis 
sion à la Bours» des métaux, etuapaaeenort 
e/i M. V.. est désigné confus représentant do 
]» maison Krupp. 

LE CHOLÉRA 
A I . I I A V U l ' O R T - P H I L I P P E 

| 1/épidémio caoléricfus oontiiius à sév 
Grand Fort Philippe, prJs de Gravetimis. 

I mesures .sévères ont «té ].rt«f.i pmr M. le doc-
, . . leur Doriau. Mercredi il y a ettttdôc»! -* 

frnaiafifff d'ut nommé tiiafferi, surveillant Jeudi '). 
àe*fi"aodétâ à>s grand» vignobles, et l'abattit | Le médecin-légiste d̂â  Dunkerque et( le 
de. deux cpups de feu, lui logeant 
dûis la. région cervicale, une antre 

I Mrs formulées. 

"3* Quoi sera le recrutement des agents du ser
vies de centre») dee epeailss 4a hrdoot le minis
tre des travaux publies a décidé la réorgani
sation ? . - . . 

**. Vtttte a répondu qu'il n'icoeptcraU 
comme candidats ni les ouvriers ni les repré
sentants d«a compagnies. 

Ô«j dèrailfemiint criminel 
*sri lh». 94 rlewaebr,. — Un deraïUeaeent 

* « I r a » Mac t u t o i e Lemativie. Le raaoal-
asates MiUiat laaktul tMituéU grièvement 
Méaae. CM « a i l à la u i l n l a i c i ! . 

fût* éiven TéUgrupalquei 
ta» «>> Mrrfipnfm' sj»*<«ui 

UME VÏWDBTTA. . - AJKdo.30 décem
bre. — Le bandit Giovanni vient de (aire une 
BpuveUe ftctijBia- }1 «U* bi»' St P?*1"" d ' " " 

t nommé (iiafferi 
5éte deegrand» vii *"' 

la .allée d'Oitolo, irlùn, 

puitrirn 

balle I eoUB-préfet, sont arrivas & Gravelloe 
pleine par le train de deux ht'iirea. Us se sont ren-

ndiiaicuâeUGiafferl de fournir des immédiatement en voiture à t»rand-Fort-
11» nendïmaeriè des ranièltjnemebts eur eon ! Philipr.e, accompagnés de M. le docteur Del 

compte. ' becq, de Gravelloes, pour aviser aux mesures 

fer*. - Un a»eribJ. taeaaelnat x %SÏÏSt dire un puits. L'étuve à dé9iptec'er de Oby 
«ter dana an .antnoen de .Sey*,*! < H ™ ^ a V „ l d e e<t arrivée j e u J i m»fin. Jl y ntu troii. 

U y xxt 

•• Dana ronedee fcuaHles habitant ce hameau I d é c è s h l 

la par* et te «le v. vatent an très mauvaise In- ! 
lelUgfinee et depuis quelque temps des dis-
sejesrin tria vives s'élevaient entra eux. 

IHar, i n se ebauffaient tous deux devant la 
cheminée de la oulaine, lorsque sur le refile 
4a ftb 4a mettre 4u bois dans la feu, une vio
lante éuennto s'élevn. 

rrivée jeudi 

' treire avant-urne. 

A H A M B O U R G 

t u . hier, 7 cas de choléra a Ham
bourg, dont un a été suivi de mort. Si 
7 cas de choléra, 4 se sont produits en ville 
et 3 dans les faubourgs. 

Parmi les personnes atteinte, il y a 4 
nommas alcool que», » famines '«t on j-uni 

*a... , apprenti. Le malade qui a succombé et-t ut 
lntavpar un tuba 4a fonte long de plus ; ^ ^ d e W 9 ^ , ^ à repliai d e 
1 • * • " » * • • 0*11EE*Z «??°!!1LÎ*.?« ' P u l 8 Plusieurs semaines a éanse d'une autre 

Le «ta sciait aéors i i soufflets a 

tae «amfwffMs, aa Savate, et il an pana 
eoaa> tarribie sur la lete 4a aoa père, qai j 
tomba ensanglanté ; pu a il e'acharaa sur sa | 
victime juaqu'a ce qu'elle eut cessé devivre 

La gendarmarie. prévenue par un dea Toi 
alM n j m » bicritdt tprta. t é «uuitriar s'esi 
lajaa* arrêter sans résistance; U a été enamh 
cotidnit et earoué à la prison de Saint-Julien. 

y 
Grève en Allemagne 

• - •• a » ~ j Saarbiuck, 30 déoembra. —Ce matia, 854 
, - « , _ i _ _ ^ , hommes oiiparteuant a neuf ini|tect ODK de 

N O n V e l l ô S S t r & n g è r e a . mine., •<• sont p^a d^cendasdaas 1A puits 
* " ! par suite, les équipes ne sont au complet qur-

"idansde 
tlroubU 
. U y a ^rére aujourd'hui daaa tous tes puits 
; du District minier de la Sarre, qai appartien-
i sent augouvatnement, Al exception îles puits 
1 Kronprinz et inspection n* i. 
| Les esprits sont liés surexcités. 
: Il y a eu des désordres. 
| Beaucoup de mineurs «ont munie de ri»vol-

. j vers. La gendarmerie a été requiae. 
lieu Pat- Les ouvriers du puits Kronpriez sa réuni 

encore remplie d'éclats iront aujourd'hui à Schvvalfoaoh pour décider 

U M IMMBSI* p U t p 

Lo«4rea, 3» défomhre. 

police da DtibHa 

ïit que In 
i trouve maintenant sur 

•Iwïinê ptete. L « recherches se poursui-
veataetivenieal. . , 

La cawtoaMé publique est toujours vive
ment mreaertée. U s gen 
faae da l'eatrée de la 
teatat. Cette cour est 
de Terre. ' , „ , . . 

La« tarttres du bureau de police et de 11J. >-
Ut-dV-\>n« sont toujours barricadéee avec des 

planches.^_ . . Mm, _ ^ L t u . mrr^n 1 -

- «lïaaa^lrtaBdoI on preaî 3es pvécuutions ex-
•ncaMtataarea an vue de préveatr de nouveaux 
ntletéata poeaibles. 

Lia Tant da Londres est l'objet d'un re.lou 
DteaMDt.ee surveillance. 

.Baaaasfâinallessont en faction jour et am 
, n r * j paert iivie, aor le quai, à l'entrée di 
- ittpeaaadfi et sur las rempart». 

,rj((7 ageatta en civil parcunrent en toui 
aevaUvoisiauge de l'anc enne forteresse. 

I aussi se mettra en grève. 

Conférence de M. Bebel 
Zttkb , 30décembre. - Hier, M. Bebel,dn-

pfîtf sodaliete allemand, a prononcé à Zu
rich, nn discours sur la situation politique ac
tuelle do l'Europe. 

L'orateur trouve que l'alliance franco-russe 
d*m«oiU * Va tflftle ,111-net M 1 autre, w»t 
IW e©na*quenc«8naturelles du développement 
4e ia la ï i e entre las net ions. 

IL Babel «oit que l'Allemagne rejettera te 
aesjTsar projet de loi militaire et tl ealae. 
M mue aoeisUste. la absolution êvantaelle du 
Beiebjtac ce qui serait ua excellent moyen 
d'agitation pour son parti. 

Quelques partisans sojtalistee indépen-
daaUaoot eneuite attaqué tiéi vivement les 
théorie* de M. Bebel. 

L'étudiant Begiaski et un journali»te de 
Btudabourg ont demandé la révolution dans 
pa aTaaix prochain. M. Bebel a déclaré éner-
gtquement qu' I n'était pas d'accord avec eux 
gar ee point. 

INCIDENT DIPLOMATIQUE 

X^eB * * O U K ^ o U l l M t C 

Les iiciaHalei révolutionnaires se prépa
rent déjà A commencer la lutte électorale 
et s'organisent parte ut avec une grande dia 
dpline. 

Comme ils savent que u l'argent est te 
nerf da la guerre ». Us ont eu l'idée de ftuder 

électoral?, H'c le • 

chaque o t adbéreat eto parti prélé 

lion des fonds qu'ils 

des comités de 

qui auront été ains 

LE MÏEÎIEW DE U MP0L1TI0.. 
e n I S O l 

ration pendant l'exercice 1801. 
11 T a eu 28Ô.40S mariages contre ^ > 9 , ^ 

en 1890. En 1X84. on m t atteint SsiOTûel 
depuis celte époque, la decroiaaancs avi.it été 
graduelle. Le nombre des divorça a été de 
i 7.V>, t 

. 30 décembre. — A la suite de I' 
"' i sujet anglais 1 Tanger, le re-

' ~'eterre a demandé aux 
îa puiassneee de s'oni 
j note collective au g 

. nt Biarooian. Ton» lea repréaenta 
«ranger, ont s^cepté 

La gooTarnement Espagnol a sutonse i 
repréeantaat i Tanger a ee joindra i K S I 
lagnee. 

XaVacralre X a o e w e 
Baclut. 30 déeasnnre.— U . Tktodnre Koebi 

•Natta* t partir du ter e»ril U direction d 
U •—iifialniB î m" r 

fil ' n a i n - ' - - 1 — ' - ' - ' aiUmand de ee «on 
sweaMn, é h a a i t a . k * retenu scandales. 4 
fakrlejser dea fusils, et conatrulra > l'avenir 

LFM£!& tjSrrSaT*t»ea*llts de Berlii 
eallUSM» UH aiwaanl»» 6. l'HBieteur *nur 
Irt « I n t e l e> fra<lfa« a» jtire al lemaa* 
aaertre lea exoea de l'eaalWnltUaB*. 

LA BELGIQUE 
Xm X>vtêi. m o r t e l 

H a M é e U l M a , 

IMrsaaeaa-H (. a 

* la aorte d'une laUr-

depuis 1881 (828,8»), sauf en 18*, 
où on n'en a inscrit que 794,883. En somme, 
malgré les dépenaes fuites pour améliore: 
l'hygiène, la mortalité augmente et elle dé
passe la natalité. 

L'augmentation dos mariages a porté prli 
eipalement sur les départements du baeein 
de la Seine et du Nord de la France.Le nom 
bw moyen des mariages, par l,tOH habitant.'-
a été, po«r 1 ensemble deceeidfioasde ê, ei 
en particulier, l'our le Nord de 8 20, pour le 
Paa ds-Calais de «.38. et pour la Seine de A. 

Dana le reste de m Fraaee, en a enregistré 

rar contre» le* départements où k m 
proportionnel des mariages a été le plu: 
Die, sppartiennent comme toajonra an 
gions montagneuses et pauvres. 

Basses l'Treaee*.. 
•inUs-Pv renées . 

fe::;:::::;: 
i.*r> aar l.OOn hsMUnls. 

s'il au, a ; non, IjelM 
des divoroee poeu la Frakas 

ménage*, i est innsvee aepaseee aans ml ne-
t-ytemanla, oui anett les nlral ningéli et les 
S u rTehes: dàM celuidaaaeft*a,an «nraV 
S Î 4 r , Il seet produit pans te sjawl les di 
vqraea de tout notre paye. 

i été très feiela, 

I aies, 1 diTOne. aoîl U PW 1W.IW) raé 

pou, l«o.»J0m* 

I éivoajave 9.3 aour lOg.UÛO »«• 

s considérer que lea grandes régions du 

IIOB pou iieiiuvnisi UHUB IU» Aipaa, les ru«-
neea, le uiaaMf central et la Bretagne. 

Le Hnx de la a l taillé a varié depuis 13.8 
p. 1,000 daWlaTient jusqu'à MJ.8 p. 1.0UO 

listêrf; présentant ainsi, départ 
delà moyenne générale, un écart 

ds tda^iaBtncaatffviron. pour 1.0U) iiûbi-

l i a u la graana iormé par les sta départe
ments contfguK de la Haute-Oaronne, des 
Mautea-Pyrénéee, du Gers, de Tarn-et-Ga-
rqpne, de Lot-at-Oacpnne et du Lot, la nain 
liîè «et rantee e»4eatou» de tt ». 1,000. 
Seuls, dans le reste de lu France, les dépar-
teiunuts de l'Yenno. (10.7 nuiasaaces pour 
1,000 habltanla), de l'Orne (17.1 p. l.tWOi 
etd'Iodre-et-Luïre(i7.H p. 1,000; ont doàné 

; chiffres proportionnels «usai faibles. 
'Hrmt UÉ depacUmeals où le nombre dea 

'-' lalntenu élevé, on note otjui 
S pour 1,00(1 habltautb), du du riais, 

Pas-dé-Cilais (3Kîp. 1.000), du N'ord ĵ Û p 
L(jOO)>deUUonf(28,ii p. 1,000) «t de la Soi 
ne-Inférieure ffi* p. lOOU). 

Dans le département de la Sein*, h nombre 
proportionnel desjuyiisancas a W I • .'; * t> 
1,000, c'est-à-duiî tC'ùtéjui.nt supérieur a 1; 
moyenne générale aVU Fume . 

" le déparlement de la Seine, on a en 
en moveajile une nuisance naluri-llu 

quatre naUs^aées, tandis que, d n • les 

entre Ta ftordoj 
Puy-d»-Donie, la"Proportion n'est que de 
3 p. 100 à peine. ^ 

Comme les aûnée* précédent w, ce sont le 
' " ord de la France, les 

ES, la il y « dea j(HM 
'tuyau, et pois d< 

qu'il y en Tftolns, et puis il v a 

rtas d'af 
ut dire, saL^ vous commander? 

— Mais, s . . . n... de D . . I c'est b'e 
pie : «..-aj veut dire qu'il y a dos vers / 

M i l 

que ça as | poteurs panamistes qu'ils doivent s'empres 
la même choie ser de dètruiaa par t t-n lea moyens. 

Un P a r l e U t ! ayant une forte minorib 
eoclaliste-stiuite annsarapas exempt de véns-

Toujours, les prolétaire» seront le* éternel 
vob1» et ne doivent avoir d'espoir que di 

U marchand 
ousqu'ily 
jonr« out-
lueii l'erit. 

^MPpoaane. fia Up i 
elle est pleine, von 

momôtre. 
- Y en a tout plo d'argent < 

le patron a l'iel 
. su is v'nu un juu 

que plus. ivait pmsqae ] 
— Pardon sergent, dit un réserviste qui 

ivait écouté ri'ligeun^ment les explication» 

- Pour un homme non grade, voll.'i ui 
éfiexion aàmirablo, je le reconnaifi, mai| r 
rirquel que las tli-rmoiuetre^ n'ont pas 

matins à cause de ç-, attendu qu'il' 
sont pas les seulh i se pavaner de çul •*i i 

IÎTI'U! è qu* la Révolution violente ou individuelle ou col 
lective. 

L'orateur demande à prendre quelques ins
tants de repos et pne un cituarade de vou
loir chanter quelque» refrains anarchistes. 

Durant cet intermède, 'e compagnon Du
pont s'éclipse tranqu liement, sans éveille* 
l'attention de la police. 

La foule ne trouva alors rien de mieaa 

11 est 10 heures lf?."au moment où 1 
groupes se d^per^i sans aucun incident. 

-ferdi Nord; Bou 

; Dûmes. BJ.SI-0' 

lt Bas les seul.-, a se 
la lait. Q.isnd il est _ 

iiiissi parce qu'il a cltau i, 't mlo-c>tid quand 
il a froid, ç'ett mima*» qui (aiUpie par *co-1" "ttUtobtUia 
romléon le fuit toujours chaunvr... pire» ' n ta CobepiRnie 
qu* Cftmoie ça, pour la mém^ pr x. on en a i langer, chef Um 
lavantagé. I 8'rçon de mag.i 

- B i n o m , seigeat, mais daas ks tnenno- U b 1;,„ l l l lsl., „ FIVOS.MIIO. li rmerin, aurvefl 
"1^r*'«» , , . , ( ,t . 4 Uni .?e coîi™ anx forges de D-.nain;Ul.té ea« 

hncore une fou te vous le revte, f «ft ! p!ovè & Î «Ue ; Laodas, pn-asier dans la msisoi 
comme hw boulei'Ies. à preuve : n> us som- han-1 à Lille; I.agneoi, tiiHeur de verrerSui 
mes venus ici qu'il fa sait encore du s-oMI, p,.l«ri.' ; Lm-nani, employé 4 la Gompagnle tt"i 
on nous a. apporté dnj bouteilles plein--, ; voilà ••lwmnndo fer du N-iri à Lya-lei :,aijnoy ; M-i 
la nuit i l fait mnin-i chanii plie* non! vi iea Q'"«t. ouvrier cnrr.iyeur S D>U«i , Le'ebTrx. menui 

redeoiandalent, on h-s Apporterait encore HordâUrle; PlMaonUa, employ* i Houhati. 

ent connu, oette trusetlon est renvoyée i 
ie prochaine tésBMi 
()n ne conaait qu'iqjparfaitement encore, le 
uffro dat eonmes Weaaillies par le plaoe-

eot JflS Wlleu en yî lp. 
L« consef! rlonne tin avis favorable 4 une 

iHûiapd- i - ^ a n a l i o ^ e d i*rse* rentes dea 
hospices. H nomotogue différentei policée 

asauranoaa dea UettJSMte aemtnuaanx. 
M. Lepers demande W renvoi aux commis-

ooa BpMatês . 
Le conseil s'occupe enauiie de la question 
i tramways. 
M. TrannVy, adjo^tt, donna lecture du rnp. 

P°rt quia.4tt.eUbU nar U comm^jùon spé-

Volci la teneur do traité intervenu entre le 
'udiede la faillite de la Compagnie an-
eimeet l'administrateur de la Compagnie 
|»»all».S.»JH.»k.T 

î t à f S V°M « SSSSÏÏ.S 
ajre, entre M. le syqdicà le faillite de le On m pa
ns ancienne et If. HL Pràncu. administrateur de 
'Qasnaaislls ewoeele». 
NMH evgiiâ suaiini feajaite le raajet 4e la soa* 
nricn de subaïïtutmn à pas-ier fnti;e la Gomps-
ne nouvelle repréientM phr M. Fransq et la ville 

Enfin, noua avoua étudié les statuts de lt aoa-
tlle société anonyme. 
Il riaulte de ces dodaneals que la compagnie 
>-ve'le ae trouvera uhfMLka i*i droits e; «nar* 
êa (te l'ancienne so.:iA" 
Klla «n auume ton 

les po»suira publiée- I . . . . 

ft.ï>hs0iq^efP«e^n^r\,tfn*f 

entre la Gironde' ej la àeine-Inférieure , le | 
chiffre dea déco'* a.est notablement accru en 
1891. Cette augmentât on a excédé 1000 uni
tés dana la Haute-V enne, la Charente, la 
Vendée, la Loiré-Inférieure, l'Ilte-et-YilaM.e, 
li MaocTte, le Ç^ivados et l'Orne, et même 
2000 dans le département de Maine-et-Loire. 
D.ins tout le resta de la France, au contraire, 
et principalement dans le Midi, la mortalité 
a diminué de 18» 41801. 

Ces renseignements ne sont pas favora
bles ; non seulement la natalité décroit, mais 
la mortalité augtpente, en dép t des innova
tions administratives. Evidemment on fait 
fausse route et ce n'est pas le remède. Ce 
n'est pas avec des lois que l'on forcera lu 
population :V s'accroître. Toute loi est une 

a qu'il serait à Hellamn 
aU. vou-s les H>,,.\,n, i 
se n\M pas tloyôà la 

; M. Demay, 

11 était drfuc 1« de se dérober aux bienfaits ! 
de la démonstration ; les réservistes en pas
sèrent par l'expérience proposée, et Roupoil, I 

• • * $ — 

de. . . thermomètre. 

d'or. — M. Hauoqn 

, *p* 

Mme Bouchai 
i Billiet. fabricant de pi.n 
iiivn.'-ro 4 M a'ente. 

— MM. Bourdon, chef de 
; Somuv, garçon 

Dernière Heure e de Pe-lo i 

li influent sur la fécondité des races d'élite 
imme la nôtre, vieille et vieillie dana la 
vilisation «l ses artifices, il y 

ment des 
tlon. 

Certaines régions; 
peur physique, coati 
dents de naissanoe, il faut 
social et tâcher dsïai ie participer les reg a 
stériles à ces conditions plus favorables 
développement de l'espèce humaine- « Ce sont 
des moeurs qu'il nous faut, disait Mirabeau 

Le Thermomètre 

Les journaux de ce matin 
Paris, M décembre. — M- Basly dans 

Petite République Française : « .!e cro s c 
si les socialistes veulent^tirer parti de la fitûa- tenant" au lifte, eut ployé ai 
tion actuelle, ilsdoiventd*abord oublier leurs ' affecté au Vile. —M. Bo» 
divisions du passé ; mais Ils doivent de plus 

' chef de butaillon 
I M. Leleu, cnpitain 
I Sf.ire 4 piol, Atlectè 
> M. bogue, ci " 
terie. Mf*ctt i 

Augnuie de 

- M. le général de bii 

Infanterie. — Au grade de 

l:.'ï.i l-,i.i 

'll'!i.li: 
lft̂ e régiment d'infanterie. 

cette dépopula- \ ng r avec prudence et se gardei B bataillon de 

. 137< 
faute quo d'englober l'ensemble du perso-.nel u ieQech i, 
républicain dans l'infamie des concussion- Friscli,'lieutenant a* Sta 
naires. Derivry. 1 eu tenant au VI 

L«s travailleurs entendent 1rs mots tels ' M, Ambrnisé, lieu'enam 
qu'ils leur sont dits ; ils ne font la part des j M. Paul, lie-. " 

asératlonB 

L'arrivée des réservistes a procuré 
poil sa petite rente habituelle en pareil 
de * politesse» », mais pour ne pa. ' 
centuar la chose» on a invité quelq 

tactique. 
SI vous attaque?: uniquement devant eux 

des individualités notables et les institutions 
de la TroteietroaRépublique, ils vous considé
reront eoramy mm sod4oyés de la monarfhie. 

lité par une exception 

des habileté! de " • Maftjueron. lieutsqant 

Lille. 
IU 1er 

lied, alTHCié au 16e bs-
kim de Itoèdonbeek, 
au corps. — M. Do 
bsli au Mfa - M. 
feeU au 145e. — il 

ttt», afto -té au 1er. -

Cavalerie. — Au grade de chef d'eecadi 
M. Mirtiuaati. capitaine nu 10e régienen 

ard, en remplacement de M. da Sartre, rt 
C»t affecté au liie régiment de cli'isceiire. 

Mahot, capitaine-tnstraeteur d'équllation .1 

i jugeons d e t a g é n * 

/ -"i iaRpei . -M.Augusi* 
umier de Panama peut hût 

Vacquerîe l .>• lie 

rades de l'escouade. 11 va dé .soi qae Krl* 
quel s'est glissé dans la bande des consom
mateurs. 
On est donc installés dans un petit eaféavoi-

smant la caserne. 
— La politique, dit Roupoil, moi je m'en 

f.., comme de inmporte, n'empêche pas que 
le gouvernement républ cain a du bon, quand 
ça ne serait quels chose dm réserviste?. 

— Permettez, nerfent, c'ost utile, c'est po> 
aible, mais quand il faut quitt-r sa m^i-»n, 
sa famille, ses affaires, c'est tout de même 
bien gênent parfoia. 

riimierdê Panama peut hAter l'ôclosion de la 1191 régiment; 
société de demain. L'avénoment du socia-1 niera. arFetté a 

s effrayerait infiniment moins qu 

«pitalne. — H. Anoulx de Pire 
* régiment de chasseurs, affecté < 

d.ejt 
reconnaître que dé celte 
marche beaucoup jnieux dans la inain ; m se 
connaft. on se rrtrouve avec plaisir, trf ça 
permet la cho.-e dé pol tesse* et tout ç a . . . si, 
al. l a . . . tes réservâmes, quoi 1 c'est très bien. 

Frisquet trouve^aussi que c'est admirable 
t qu'il heK gratis, il approuve 

demander. Prés du comptoir se trouve 
thermomètre, Frisduet ne se rend pas bien 
compte comment « ça marche », Il voudrait 
bien être éclairé : 

— D tés, donc sergent, sans voui comman
der, vous qui coona-sses toute" sortes l'affai
rés, comment donc que ce arrangé ce machin-
làf 

— Quelle chose? quel machin ? s pllquez 
vous donc, n . . . de D . . .1 

Les réservistes qui connaissent Roupoil de 
longue date ee taisant prudemment, se pour
léchant 4 l'avance des explications en pers-

— L é . . . lé ther.. . ther.. . thermomètre, je 
crois au'on dit. 

— Je voua ferai remarquer, Frisquet qu' 
dit ce qu'on vent, y s'agit de dire ce qui fai 

— Oui, sergent, msis je parle de la p'tile 
planche 14 bat qu'a un tube. 

— Ah 1 tréa bien. Eh bien 1 maie. . . vou 
IUVPZ feclivément le traiter dé thermomètre 
n'y vole pas d'Inconvénient. 
— Oui, ma s comment qu'on arrange ça? 
— Mais vous la voyez bien, n . . . de D . . . t 
i f... c i le long du mur. 
— Ben. . . oui, mais ça marque paa tout le 

tempe l a . . . la même heure; comment que 
ça se Tait? 

RonnoUa un moment d'inquiétude, il re
garde las réservistes avec méfiance, il craint 
que l'un d'eux en connaisse plus long que 
lui. Il hésite avant de répondre. Mais person
ne n'a l'aîr de connaître l'instrument, tout le 
monde regarde le thermomètre d'un csU éton
né, comme si c'était la première fois qu'on en 
rencontre. 

Voyons, n . . . l e D . . . , personne ne sait 
ça T demande le aergeot qui désire -Hn» fixa 
avant d« ae lanaar, 

" acun répond par an sfffne négatit. 
Kh bien I sapristi, vrai, ça m'étonne ! 
Ma s vous, sergent ? insiste ce crampon 

de Krisqnst. 
— Je ne dis paa q * j'en tarais un, maie je 

jnnais cet Instrument, comme on tes d au 
ires sciences aatuAllemeot vn von grade. 

C'eat-y d'iargent qu'i 
Uan... pa défend, on 
chez ieuîp'reur, ds 

qu'on y t... d'l'or. 
— Et puis y ea e.fa'a dn ronge : o esUy da 
n on dû cassis f 

. on peut an met 
riemps, |«rait 

ôepend àeemoreae, 
- Mali l e , C'MT«V l'argent, par vrena, i 

s preuve qoè lé patron est a 

Les illusions du comte de Paris 
Paris, 31 décembre. - Nous pouvons 

affirmer, sans crainte d'être démenti, 
qoe le comte de Paris se crozant déjà à 
la veille d'upe restauration, a télé^raiùitj 
à soa fils qui-voyage actuellement en 
Indo-Chine, de rentrer en Europe et que 
d'autre part, il a avisé de cette dt'derm' 
tion ses représentants à Paris. 

Nous savons (jue ces faits ne sont pas 
ignorés de ceux qui ont la charge de veil
ler à la sliieté de l'Etat et que par suite, 
ceux qui pourraient être tentés do violer 
les lois seront mis dans KmpoaBlbilltedfl 
je faire, si jamais ils osaient aller jusqu'à 
l'exécution de leurs projets. 

Les militaires punis 
la nouvelle année, M. de 

Freycinet, ministre de la guerre, vient, pai 
mesure bienveillante, d'envoyer télv-graphi-
quement aux commandants de e-irpsuarméo 
l'ordre de renvoyer immédiatement '" 
leurs foyoMtea militaires des classée Ai 
borées depuis le mois de septembre dei 
et qui ont été retenus sou» les drapeau: 
mesure dieeiplinatre. 

L'exécution de cet ordre ne devra so 

yi« .Irait . 
I Koeante. -lu 19e chaaseu 

27e dragons : Dneampède 

, affecta au te cuj-

BOURSE DU BOULEVARD 
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12 — Deers 445.50. 
Tabacs ottomaos 

Balise à la Bourse 
Le 3 0p0 n baissé de un franc aujourd'hui. 

UNI REUNION ANARCMS1E 
A A R M K \ l i t l t K S 

Vendredi soir, dès 8 heures \\ï, 3ù0 per-

perole anarchiste 
C'était le groupe oommunisle-anarchlale : 

les Indorrtpimble* qui avait organisé eatte réu
nion poblfcfne avec le concours du compagnon 
Henri LHapent, la co0amoé des cours d'as-

sea de la Marne et d* Nord. 
Gomme daaa toute assemblée vraiment 

aneaeetste, U n'est pas procédé ft la formation 

srooverle bourgeois*: 

des malheureux, le moindre oiractére de 
lègt Umlt.L 

fait l'hUtoriqne de toute celle 
aana. s'ét>ad sur les tripotages 

formation de eatte 

U affirme que les volée ne èont pas lea 
icbee bourgeois, ni même ceun qui possé

da eut dea économies dana dea bas de la nés ; 
qu'Us appartiennent loua an preisUri .1. 

~ t dans leurs patrons des tri-

uu â7e régiment, H été dusse au 15e r-̂ imeril 
Au «ra.'ede c-pl'aitif. - M. Mena, lie.itens' 

27e, détaché à l'école supérieure de guerre, r 
tenu A l'école de nuerre : M. Duchesna. Haut. 
iui 15e d'artillerie i 3e bat il Ion de fort. 

Masse — M. BoK K«rde de lro cî.s 
tion de ' ille, me-nten i à ion poste. 

Au gr^de de (rari« d'urullerio de 3e classe — 
U, LeTtihttre. adjn ianl au 27o d'uriillerie. classé a 
l'ab>iier de co»etrurtion de Douai. 

M. Dupré, canitainu en 2e an 15e d'arliUeri.. _ 
£tè uromu a la lrc classe de son grade et maintenu 
au 15e. 

UU. Benoit, lieutenant en Je m Se 
fnileie-ee, Martin uea faîtières et Veil 

••se de leurg'uie 
ooritës La < .heenai 
IIS-I- au ittrj régis 

^ev '̂srittjs.' 

saiffis 
Chronique locale 

ROIJBAIX 
CONSEIL MUNICIPAL 

La séance est ouverte i huit heures et de 
nie sous la présidence de M. Henri Carrette, 

gardin, J. Boucherie, H. Thérin, V. Petit, 
J. Deiettrez, Oh. Nys, E. Poulain, D. Wi-
obart, A. Moret. O. Ghiot, A. Ouburcq A 

brulle, P. Rose, D. Penant, G. Derxelle. 
D. Panant, aecréta re étant absent, oi 

désigne ft main levée M. Alphonse Moret puti 
11. Sajret, secrétaire général de la mairii 
donne Lecture dea procès-verbaux des 9 et 1C 
décembre — ce qui est absolument irrégulier 

pas Heu d'attacher* grande 
importance a cette incorrection, 

Elle oammenee l'incorrect ion é devenir 11 
déetrsequt préside ft toutes les délibérations 
dn conseil municipal. 

Le Conseil renvoie aux 4a et Ire commis-
ans une demande de trousseau ft l'institu

tion des Jeaaes Aveugles da Ronehin pour le 
De hier, 

11 donne un avis favorable au budget de 
innée 1803 lie la casse des écoles se balan-

dee vêtements 
Le produit de U n 
)n donnée an Théitre Deaebampsaa profit 

dee cantines scolaire* n étant p u déflaltlva-

I les f»M'g4lions 

Nous nous, iropcisopa. 4'luJi1* tre guecinc eawnt 
•e di prt.tldhrproJ-tt«. 
La U.n.[>«f(t)M nouvéDei aei t.iimwsy-t ds Roa-

wieilTouminaroa éêa<ic.,iui ftclion delni-
'if de5.0OO.000 % frafaA eHt *• .is'iuée i Tan-
•entae. fille s'a>bHge è^cKever un délai spécifié 
Qlir •:tsaqueiign-, te ràteai entier dea tramways 

•mt-nte nnUYrîaiix oû'qes lne' nve ifnts reconnus 
mr une eipérieaoe de prta de vingt ans. 

a largeur -es vuias ser. réiuite ft Lm. sauf 
. .UT 1« tronfoil &4 IfÛnVAient vers Lill-i sur lequel 
a largeur etUutil» eM'eftiifa'eniip. OHnme ronee-
[ «aoa. to.iiee les vo-ee s-est modifl » et raoone-
uite' soit an moyen des m.tén mi actuels, soit 

> i inoien de noufea >x rails en acier. 
La trasliod méoinique W admiae panr l«s di-

erse* lignes ouf pu us U liu'>« u* .1. et pour la 
•• * "'*. I.e ge-iré dé moteur ser^ soumis ft 

i d«s aSmiBtatreii.ins oo»i*ls«les. 
M po r̂ les itasTses lige*» sefent *r-

_ -jmmurtaccorii entre 11 ville et U Oom-
le nombre minimum dM départs peur 

ouanmi ligne «M lq4i«<*éevi ««nuat, 
' t tarif, acluelleaien,! an, tlgieur sera maietena 

me tarif tnallmum. 

sei' établi dea biKetad'aller «retour parmet-
d« parco rir deux ,{eis daaa la même journée 
ligne entière du re-eau. 
sera délivré des abo inements mensuels per-

•saUeni de parcourir auiv m k ~ -

entier de Roubux ou aêuleml: 
Tourcoing, OU l'enHTnbai des dem 
Hottbau et de Tourcoing, * 

'àpprobaitaa d 
Us ho-aires 

r auiv nt le cas, «u le reeeau 

;eptés, H's 

ft fxDJfmeQ'utïoh du nombre 

, les diimoehea »t 

tr wues U-i distaneee. Il 
billets d'aller et retour vatablea 

P«id-nt la mime ieu*r.»o. 

P gt.se en 
idanee sera oal«nJ4 comme ai les lignes 

empruntées n'ea cmietltusjent un'uue seole. 
Afin de ne pas mettr* obstafte i l'augmentation 

du aetabre dès départe, la sâae de la Uae de sta
tionnement «si modifiée. Klie est fiièj é a (r. » 
opi de la recette totale Bruts ; elle est calculée de 
façon que la Compagnie paie, des maintenant, «B t 

*UNBM égaie ft eslls qp'etb ter» scaVeeUanieat, 
mais la base étant h recette bruts. . " 
d'être une sntrave ft fségmfritatïon 
aea départs. 

Les matériaux ft employer seront de proveaaaee 

tienunti Rusutia de lïaècution des travaax. la 
' " ' ' • «Wa> d'''0 nwia. ft 

:oiitr,it, la somme de 
CoaVpagaia déposera, de 
partir Je la atgnadire B 
Hitlftl fr. 58. eVale « n _ 
ester sur la réseau e ej^baix t^tte somme sera 
rembouraèe «u turet ft mesure de laclitveoMDt de» 
Hsnea la Comp*|nie feanlra, en oa'tre, un c . . . 
tioanement à. gn.dTw h -i*. »—».jnnbJa é ^aepi-
IMIWI a» is conoeaiion, soil le 3 DÈe^n^- , ! £*" 

La Oimpagaies-sugeSaft établir %ir V ^ Ï L , 
Uite de Roahaia. lea etpets et ute'.Lrs aria ' , 
Mur la réparatioa du »Mftrte> . ]« cou4ttion . 
les charbons et cokes SBiptojéa ft la traction m 
caDiqaesernbtsceetptée 8e t»-.s droits «t taxe» 
rauûicipalea peaduit tonte U d^rée de la oeaeas-

Rien n'en! plus singulier qne la lecture de 
o» rapport interminable laH d'une voii mo-
uolone ai wonocordo. Où entend le rob^aet 
oui Uis e échapper Te filet d'eau et cela con
tinue — con'ttnne — continu" — 

U V a des tentatives de ronflement* dana la 
•alla - q .elqiu». fionaailhïrK.-oui'uojlleptdou-
cetnent. Il n y en a cerraièement pas un oui 
entende un mot de cette'lecture, car même en 
essayant, Ueatdoutenn qu'un puisse perce
voir quelque chose d'miaUigiiile. 

8 t. & 
La lectire va toujours son train,.. Ça n'est 

pas l'express... c'eôrfin fort train 6S mir-
ebandises qu( s'aveace lentement, lourde-
mer.t, mais bûrement... car tl la terminera 
aa letitura. 

Une douce somnolence gagne les conatuHera 

9 beurre. 
Il va encore, U. Trannoy... Il l i t . . . Il l i t . . 

Ô b. 10. 
Il va toujours ! . . . 

i l . 9 h. 20. 
Personne ee sait exactement quand il a'ar-

rèrera. Un conseiller fui vent absolument 
rjubaiter la bonne annjs a aa femme le 31 ft 
minuit, manifeste l'intention de filer ft l'an* 
gtaiae. 

Le regard lèvera de Curette le cloue t u 
son fauteuil. 

9 heures l i2 
Le coucou de la Mairie tonne la neuvième 

heure l e t 
Et Trannoy continuait toujoi 

on ioeian 
somme qu 

Après 1» 

Assez !.. 

Auaecou 

, s'abandonne au 
pen ft peu. devian 

MJIO, le due. 

douceurs du 
brbyant. 

9 heures 40. 
Asisall. . . Asaealll... 

relit... 
9 heures 50 

iO h. Si 
Ouf l l l 
La lecture e 

10 h. 10 
kl. Coupes demande quelquee modiflea-

tlooa au rapport. 

M. Rranqnnrt en qualité d'internationa
liste n'admet paa le paragraphe qai indique 
que la Compagnie «er tramways ne surit 
prendre que dee agent* de nationalité fran
çaise. 

H. Couper. — Cbartte. bien ordonnée eom-
menoe par soi-même. Nos natluaaux, ont, il 
me semble, le droit de passer avant lea étran
gers. 

i manière de voir et 
.vorteée. 

. eifteanna 
maie )a tons dis se qne éannnee. Je suis inter
nationaliste. 

U c-toyen BtnnqnnrMI'hvurtaM e> *alre 
i pareillae aMoearnUan» devaat le» nsill 

lera municipaux coflsoeeti 
na tenta aata« véUa\ l 

mftnM ee saolaveraient. 

i 
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